


OUVERTURE - CASTIGAT RIDENDO MORES

GERMAIN
« Si l’homme se corrige en voyant son portrait,
Déformé par la farce mais fidèle au trait,

MADELEINE
Alors la comédie, en habits de bouffon,
Aura mieux travaillé qu’un siècle de sermons.

JEAN BAPTISTE
Rions donc, chers humains, de nous — oui surtout de nous,
Le vice ne se fâche si rire est trop doux ;

GENEVIÈVE
Et tant que l’on rira des travers familiers,
Il restera peut-être un espoir d’être entier. »

LA TROUPE
Bienvenue !

JOSEPH
Voyez ce plaisant équipage,
Prêchant la vertu, trichant au passage
Le front altier, le geste sentencieux,
le verbe châtié et le cœur paresseux.
Et sous le masque grave de sa conscience,
Il rit de ses propres vices avec complaisance.

Castigat ridendo mores
Nous, les marchands de rêves et de jeux
Nous, les poètes de vérités, rions de ce monde à l’envers,
Où l’on vend la sagesse en rubans et en vers ;

Castigat ridendo mores
Moquons-nous des mœurs et de ses humeurs
Ce que taisent les lois craignant les débats, les déboires, alors pourquoi ?
Faire des caresses quand le bât blesse
Notre Art est fait pour ça !

MADELEINE
Voici le faux savant, gonflé de beaux discours,

GENEVIÈVE
Qui cite Aristote et ment chaque jour ;

GERMAIN
Il noie son ignorance dans des mots ampoulés,

JOSEPH & GENEVIÈVE & JEAN BAPTISTE
Et croyant ainsi nous embrouiller

MADELEINE & GENEVIÈVE
Quand passent les coquettes aux jugements sévères,



GERMAIN & JOSEPH
Elles qui, blâment le monde et se croient singulières ;

JEAN BAPTISTE
Elles prêchent la pudeur, soupirent à demi-mot,

GERMAIN, JOSEPH & JEAN BAPTISTE
Mais rougissent quand on flatte leurs égos.

JOSEPH
Moquons-nous du jaloux comme de l’avare
Le rire est le plus précieux des miroirs 

LA TROUPE / JOSEPH
Et quel miroir !
C’est notre devise, notre étendard !

Castigat ridendo mores
Moquons-nous des mœurs et de ses humeurs / de ses moeurs, de ses humeurs, yeah !
Ce que taisent les lois craignant les débats, les déboires, alors pourquoi ?
Faire des caresses quand le bât blesse, castigat ridendo mores
Notre Art est fait pour ça !
Vive le Théâtre
Nous sommes faits pour ça
Faisons sonner sa voix

JOSEPH
Dieu bénisse le Théâtre !

5 CHAPITRES 
(Prologue : 1622-1644 / 1645-1658 / 1659-1665 / 1666-1673 / Epilogue) 

JEUNESSE DE MOLIÈRE - 1622 / 1644

PROLOGUE

	 	 	 	 	 Une estrade nue. Les personnages entrent et sortent 
librement, comme dans une foire. Nous sommes à Paris. 

GENEVIÈVE / UN CRIEUR
Approchez, bonnes gens ! Approchez ! Gardez vos bourses et ouvrez bien les yeux. Nous allons 
vous conter l’histoire d’un enfant né ici même, à Paris, en l’an de grâce 1622, ou comment un fils 
de tapissier a décidé de devenir… (un temps) l’auteur le plus connu de tous les temps.

LES AUTRES (tous en choeur)
Jean-Baptiste Poquelin

UN CRIEUR
Un nom bien sage, n’est-ce pas ? (Il sourit) Trop sage pour celui qui devait secouer le monde !

GERMAIN / JEAN POQUELIN 
Il est né tapissier, oui ! Tapissier du Roi, comme moi. Un métier sûr, honorable. Je voulais pour lui 
une vie droite, des comptes bien tenus, des tissus bien rangés. Le théâtre ? (Un geste vague) Une 
frivolité 



JOSEPH / LE MAÎTRE DE COLLÈGE (interrompt, pince-sans-rire) (le Crieur est devenu Jean 
Baptiste, jeune, et singe son professeur pour faire rire la classe)

Pourtant, au collège de Clermont, je tentais de lui enseigner la gravité. 
Messieurs, la rhétorique exige le sérieux, prenons ce cas chez Aristote (singerie numéro 1 pendant 
que le maître écrit au tableau), ou cet autre exemple chez Cicéron (Messieurs, la rhétorique exige 
le sérieux, le maître se retourne) Et lui, il imitait ma voix derrière mon dos. Il riait quand il fallait 
réfléchir et réfléchissait quand les autres riaient. Mais surtout, il observait

UN CAMARADE D’ÉTUDE (enjoué, il est joué par le même acteur que Jean Poquelin)  
Ah ! Jean-Baptiste ! Y’a pas à dire, il faisait rire toute la classe. Même quand il se taisait, on sentait 
déjà qu’il préparait quelque chose.

LE MAÎTRE DE COLLÈGE
C’était une insulte à ma pédagogie !

DEUX VOIX DU PEUPLE 
(Future Madeleine & Futur Jean Baptiste) (Depuis le fond de la salle vers le plateau) 
Pendant ce temps, Paris grondait ! Les rues riaient fort, les médecins parlaient latin pour cacher 
leur ignorance, les maris criaient et les femmes décidaient. C’est là que Jean Baptiste apprit le 
mieux ; récoltant de précieux ingrédients pour ses futures recettes.

UN CRIEUR (LA TROUPE)
Il notait tout ! Pas sur du papier, dans sa tête (il tapote deux fois son front) Un endroit fort 
dangereux, lieu de toutes les futures intrigues et incontestables succès. 

GENEVIÈVE
Jean Baptiste était un homme qui comprenait les autres mieux qu’ils ne se comprenaient eux-
mêmes. C’était du moins, une bonne raison pour ses détracteurs de lui en vouloir.

MADELEINE (Avançant calmement) (LA TROUPE)
Puis vint le choix. Un choix dangereux. Abandonner la sécurité d’un métier tout tracé pour un 
métier taillé pour lui… La scène.

GENEVIÈVE 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 

Il était une fois un enfant, un étudiant, un comédien fauché, car bien avant… de cette jeunesse-là 
est né


JOSEPH / MADELEINE / GERMAIN 	 	 	 	 	 	 	 	  
Le génie, le génie, le génie, le génie	 	 	 	 	 	 	 	 	   
Le génie, le génie, le génie, le génie	 


LA TROUPE / MADELEINE & GENEVIÈVE
Son nom sera gravé dans les mémoires / dans nos mémoires

Et ses vers marqueront à jamais l’Histoire


GERMAIN, JEAN BAPTISTE & JOSEPH / MADELEINE & GENEVIÈVE 
Voici l’histoire / Le génie, le génie, le génie, le génie		 


LA TROUPE 
Du génie, du génie de Molière (On entend les quinze coups du Brigadier)                                         
(Le Brigadier est le bâton servant à donner les fameux coups au sol avant une représentation)


SCENE 1 : LA RENCONTRE

1641 / Théâtre du Marais 
À la fin d’une représentation de Polyeucte martyr de Pierre Corneille 



Madeleine (23), Geneviève (17) et Louis (11ans) (l’acteur est sur ses genoux) 
Jean Baptiste (19) 

GERMAIN
L’Histoire n’a pas su statuer, la rencontre qui va se produire se serait passée soit à Paris soit dans 
le sud-ouest de la France lorsque Jean Baptiste aurait accompagné à la place de son père, le roi 
Louis XIII en qualité de tapissier. Nous, c’est à Paris qu’elle a lieu, en 1641 après une 
représentation de Polyeucte martyr de Pierre Corneille ! (Il sort)

MADELEINE
Quelle tragédie ! Ce Corneille a les mots dans le sang, encore une fois, sa plume touche et fait 
mouche.

GENEVIÈVE
L’ouverture du premier acte a quand même bien fait rire, la salle était hilare. 
« Vous me connaissez mal : la même ardeur me brûle, et le désir s’accroît quand l’effet se recule »

LOUIS
Quand les fesses reculent, ah ah ! (Il mime l’action malgré sa position)

GENEVIÈVE
« Elle désire sa croix quand les fesses reculent »

MADELEINE
Geneviève, s’il te plaît, Louis n’a que 11 ans.

LOUIS
J’en ai bientôt 12 ! Et… (Jean Baptiste apparaît, entrant dans la conversation)

JEAN BAPTISTE
De ses chastes oreilles, tout juste formées, rien ne presse l’éveil pour les en déformer

GENEVIÈVE
Oh, le joli alexandrin !

MADELEINE
Monsieur est poète !

JEAN BAPTISTE
Du moins, j’essaie de l’être. Enchanté (il lui baise la main) Jean-Baptiste Poquelin

MADELEINE
Madeleine Béjart, ma petite soeur Geneviève, et …

LOUIS
Louis Béjart, et un jour, moi aussi je serai poète.

SCÈNE 2 : LA SIGNATURE
La jeune troupe est à table pour signer l’acte juridique 

GERMAIN
Jean Baptiste et la famille Béjart deviennent amis ; animés par la même passion du théâtre, ils 
décident de monter une troupe, nous sommes le 30 Juin 1643

GENEVIÈVE
Jean-Baptiste Poquelin



MADELEINE
et neuf autres comédiens 
 
JOSEPH
sont chez un notaire 

LA TROUPE
pour signer un contrat d’association

JEAN BAPTISTE
afin de créer une troupe de théâtre.

MADELEINE / GENEVIÈVE / JOSEPH / GERMAIN / JEAN BAPTISTE
Madeleine Béjart / Geneviève Béjart / Joseph Béjart / Germain Clérin / Jean Baptiste Poquelin

GERMAIN
Elle devient ainsi la troisième troupe permanente à Paris

JOSEPH & GENEVIÈVE
l’Hôtel de Bourgogne et le Théâtre du Marais voient en elle une rivale de taille 

GERMAIN
Nous jurons, au nom du Théâtre

LA TROUPE
Fidélité…

JOSEPH
Nous jouerons, au nom du Théâtre… 

LA TROUPE
… et Fierté

JEAN BAPTISTE
Voici ce dont il faut débattre

GENEVIÈVE
Il nous faut un nom !

JOSEPH
Le Splendide Théâtre

MADELEINE
Un autre synonyme !

GERMAIN
Prestigieux… éclatant… illustre, mémorable…

MADELEINE
Voilà, nous nous appellerons…

LA TROUPE
l’Illustre Théâtre !

MADELEINE
Notez cher notaire, il me semble essentiel de rajouter ce que je vais dire.



Madeleine Béjart aura tout pouvoir, le droit d’avoir, 
le choix de son rôle, pour les autres rôles, nous répartirons sans compétition et en fonction
Du rôle de l’emploi, aux votes des voix

GERMAIN / ARMANDE / JEAN BAPTISTE / JOSEPH
Mam’ Béjart, vous nous faites vraiment trop d’honneur

MADELEINE
Je suis très sérieuse !

GERMAIN / ARMANDE / JEAN BAPTISTE / JOSEPH
Quelle joie, quelle chance que nous avons 

MADELEINE
Je tâcherai de n’offenser personne

GERMAIN / ARMANDE / JEAN BAPTISTE / JOSEPH
Nous vous promettons bien-sûr d’être à la hauteur 

MADELEINE
Je le souhaite de tout coeur

GERMAIN / ARMANDE / JEAN BAPTISTE / JOSEPH
Chers partenaires, fidèles et fiers
(Ils prennent des positions militaires, comme des enfants)

MADELEINE (Elle rit)                                        
En voilà une bien belle affaire ! 

JEAN BAPTISTE 
Paris n’attend plus que nous


LA TROUPE 
Pa-pa-pa-paris n’attend plus que nous


GERMAIN 
C’est un pari fou


JOSEPH 
Qu’ici tout se joue


LA TROUPE 
Paris n’attend plus que nous…


MADELEINE 
Quant aux rôles masculins, ces messieurs…

Joueront tour à tour, les héros, l’amour, les grands discours, équitablement, passons maint’nant

Aux autres questions, d’organisation, nous choisirons collectivement, et calmement 

Pour celui ou cel-le, qui voudrait nous quitter


JOSEPH 
Il est important d’en parler


MADELEINE 
Sans un préavis de quatre mois


GENEVIÈVE 



Quatre mois ?


MADELEINE 
La somme dont il ou elle devra s’acquitter 


JEAN BAPTISTE 
Pensons déjà à vivre !


MADELEINE 
S’élèverait à 3000…


LA TROUPE 
Livres ? 


GERMAIN 
C’est c’qui s’appell’rait manquer de style !


JEAN BAPTISTE / GENEVIÈVE 
Car Paris n’attend plus que nous


LA TROUPE 
Tout Paris n’attend plus que nous


GERMAIN 
Gardons ça en tête


JOSEPH 
Et gagnons pleins de sous


TOUSTES 
On a des dettes jusqu’au cou !


MADELEINE 
Le 1er Janvier 1644, la première représentation est sur le point d’être donner !


GERMAIN / JOSEPH / MOLIÈRE 
Mais eux ne sont pas au point

Ils sont loin d’être sereins


GENEVIÈVE 
Les comédiens finissent d’enfiler leurs costumes, le trac est à son comble !


GERMAIN 
Ils donnent une tragi-comédie, Eurimédon, ou L’illustre Pirate


JOSEPH 
Théâtre


GERMAIN 
Quoi ? Non, Pirate !


JOSEPH 
Oui, si tu préfères : l’Illustre Théâtre donnée par la troupe de l’Illustre Pirate… 


GERMAIN 
Théâtre ! 


JOSEPH 
Théâtre




GERMAIN 
Tu as dit pirate !


JOSEPH 
Oh tu m’embrouilles !


JEAN BAPTISTE 
C’est mon cher Lysanor qui vient de Mitylene

Où je l’avois laissé pour sçavoir de ma Reyne 

Ce que de mon amour je devois esperer,

Et s’il m’estoit permis de vivre, ou d’expirer :


MADELEINE 
Tout cela pour dire que la pièce n’est vraiment pas un succès et


JEAN BAPTISTE (Même chanté, c’est pire) 
Dy moy Lysanor qu’a t’on faict de l’Infante ?

L’amour de mon rival est elle triomphante ?


MADELEINE 
La performance n’est point triomphante.


JOSEPH 
Les pièces s’enchaînent et ce n’est pas sous les applaudissements que la troupe croulent mais 
bien sous les dettes.


JEAN BAPTISTE 
Jean Baptiste est si endetté qu’il lui faudra attendre 1659 pour avoir terminé de payer une dette 
concernant des rubans, pour un fils de tapissier, c’est quand même un comble !


GENEVIÈVE 
En effet, leurs dettes communes sont si importantes que les maigres recettes 


MADELEINE 
et la concurrence ne permettent pas à cet Illustre Théâtre de prospérer.


GERMAIN 
Jean Baptiste, malgré l’héritage de sa mère ne parvient plus à rembourser l’argent personnel 
qu’on lui a prêté à droite et à gauche.


JEAN BAPTISTE 
Antoine Fausser, son marchand de chandelle ira jusqu’à porté plainte pour deux factures 
impayées de 142 livres et Jean Baptiste ira faire un tour en prison l’année suivante.


JOSEPH 
La troupe ne désespère pas pour autant.


GENEVIÈVE 
Chez les Béjart, on a le théâtre dans le sang ! Direction la province !


GERMAIN 
Ouais, le Pays des Cigales


GENEVIÈVE / JOSEPH / JEAN BAPTISTE 
En Provence…


MADELEINE 
En province !




LA TROUPE 
ouah - ouah - ouah - ouah

La Provence n’attend plus


MADELEINE 
En Province, pas en Pro…


GERMAIN 
La Province-vence, mince ! Oh !


LA TROUPE 
So-o-yons fous !


LA TROUPE 
La province n’attend plus… 

La province n’attend plus… 

La province n’attend plus… que nous !


JEAN BAPTISTE 
La Provence, c’est en Province !


MADELEINE 
C’est pas faux !


GENEVIÈVE 
Bien qu’il ait renoncé à être tapissier du Roi, Jean Baptiste Poquelin, à seulement 22 ans


LA TROUPE 
22 ans !


JOSEPH 
A déjà en lui l’étoffe d’un grand.


GERMAIN 
Il se rêve dans la bouche des plus grands comédiens, prêt à dévorer le monde ! 


LA TROUPE 
22 ans et déjà l’air d’un grand !


SCÈNE 3 : LE FAMEUX PSEUDONYME

MADELEINE 
Jean-Baptiste, qu’en pense-t-il ?


GERMAIN 
Attention, à présent, point de Jean-Baptiste


GENEVIÈVE 
Plaît-il ?


GERMAIN 
Il aurait changé son nom pour son nom d’artiste


JOSEPH / GENEVIÈVE / JOSEPH / GENEVIÈVE / 
Quel est-il ? Quel est-il ? Quel est-il ? Quel est-il ?


GERMAIN 



Près d’un bourg dans le sud où nous passions hier

Le prénom d’un danseur qui dût soudain lui plaire

Est-ce un mur de lierre occultant chaque pierre


GENEVIÈVE 
Vous en faites un mystère ?


JOSEPH 
Quel est-il ? Quel est-il ?

(Germain le susurre à l’oreille de Joseph, qui le susurre à celle de Geneviève) 

MOLIÈRE 
Mes amis, mes amis, nous avons à faire

Pourquoi donc ce pseudonyme, ce substitut

Nouveau de mon patronyme, cet inconnu

Semble vous préoccuper quand le temps se perd

S’il n’est pas à répéter, répétons, du nerf ! 


GRAND RENÉ 
Que répétons-nous ?


JOSEPH 
Le Menteur de Corneille !


MOLIÈRE 
La barbe, Corneille ! Je vais écrire de meilleures pièces que lui, oui je le dis, je l’affirme et le 
proclame, je serai le plus grand auteur que ce pays aura jamais connu !


GENEVIÈVE 
Le 28 Juin 1644, pour la première fois, Jean Baptiste Poquelin, sur un acte officiel signe de son 
plus que célèbre pseudonyme : MOLIÈRE


L’ILLUSTRE THÉÂTRE DE PARIS À PARIS - 1645 / 1658 

SCÈNE 4 : LE CHARIOT DE THESPIS  
On voit la troupe installer leur décor,  

sorti de leur chariot rempli de coffres et de toiles peintes 

GENEVIÈVE 
Le 4 août 1645, Molière est libéré de prison 


JOSEPH (On voit Germain se transformer en Jean Poquelin)

Jean Poquelin aurait pu penser que la prison ait assagi son fils pour reprendre son emploi de 
tapissier du Roi et abandonner sa carrière d’acteur.


MADELEINE 
Jean Poquelin, honteux, fit sortir Jean Baptiste de prison en payant sa caution ainsi qu’une partie 
de ses dettes. Il aura dépensé en tout 1975 livres pour l’aventure théâtrale de son fils aîné.


JOSEPH 
Cela n’arrête pas Jean Baptiste pour autant…


GENEVIÈVE 
Il sera bel et bien comédien.


GERMAIN (incarnant Jean Poquelin de nouveau)

Comédien ! Quel emploi de galère !




MADELEINE / GENEVIÈVE / JOSEPH (choqué.e.s) 
Oh ! (Jean Baptiste veut le prendre dans ses bras pour le remercier d’avoir payé ses dettes)


GERMAIN 
Il n’y a pas de quoi


MOLIÈRE 
Mais…


GERMAIN 
De quoi en être fier


MOLIÈRE 
Père !


GERMAIN 
Je suis en colère !

Tu aurais pu réussir, avoir un nom, un avenir

Tu as choisi la voie du bas, crois-moi, mon fils, t’embarques pas

Dans cette galère 

Que diable vas-tu y faire ? 

Si ta pauvre mère voyait la vie de misère qui t’attend, Jean Baptiste, elle s’en rongerait les sangs

Le théâtre n’est pas un art, c’est une perte de temps !


MADELEINE / GENEVIÈVE / JOSEPH 
Une vie de misère, une vie de mystères


GERMAIN 
Prenez-moi pour un sot, vous jouez avec les mots


MADELEINE / GENEVIÈVE / JOSEPH 
Nous jouons de la sorte, enfonçons les portes


GERMAIN 
Quoi qu’il en soit, c’est un emploi qu’il faut…


MOLIÈRE 
… apprendre à mieux connaître tant il pourrait être

Un remède précieux pour un monde si vieux

Quoi de plus merveilleux qu’un bel alexandrin

Plein d’espoir pour l’être humain

Imaginez un monde qui serait un jour

animé par l’amour plutôt que le dédain

Semons dès aujourd’hui les roses de demain

Si vos pensées sont limitées, qu’elle ne se prêtent pas à rêver, 

Laissez-moi au moins maître de rêver


MOLIÈRE 
Poète est un emploi honnête !


MADELEINE / GENEVIÈVE / JOSEPH 
Quel mal y’a-t-il à rêver quand le rêve est nécessaire


GERMAIN 
Sornettes !


MOLIÈRE 
Le rôle d’une vie que j’aurai su tailler pour moi 




Mieux qu’une vie bien rangée, sans frisson ni éclat 

Avoir une pensée éclairée, un esprit aiguisé

Plutôt qu’un rang social que l’on m’aurait imposé

C’est la vie engagée que j’ai choisi de commencer


MADELEINE / GENEVIÈVE / JOSEPH 
C’est sa vie, c’est aussi cette vie que nous avons choisi


(Molière prend son père dans les bras, changement de lumière) 

JOSEPH  
Entre temps, Molière, la fratrie Béjart et Germain Clérin ont rejoint une troupe de comédiens plus 
importante


MOLIÈRE 
La troupe de Charles Dufresne


MADELEINE 
Faute d’argent et non de talent, L’Illustre Théâtre n’arrive pas à s’imposer à Paris 


GENEVIÈVE 
Il faut dire qu’à 22 ans, être directeur d’une troupe, Molière est un peu perdu et il ne connaît pas 
encore le métier


JOSEPH 
Alors il vaut mieux pour ses jeunes comédiens de se joindre à une équipe déjà établie et ayant 
surtout un protecteur.


LA TROUPE 
Le Duc D’Épernon (Germain enfile une cape et met un chapeau devenant Épernon)


GENEVIÈVE 
Mais qu’est-ce qu’un protecteur d’artistes ?


ÉPERNON 
C’est un membre de la noblesse qui contribue à la vie et aux dépenses de la troupe qu’il protège 
en lui versant chaque année une bonne somme d’argent. (Il lance à Joseph une bourse)


JOSEPH (Incarne Dufresne) 
La troupe de Charles Dufresne dite la troupe du Duc D’Épernon


MOLIÈRE 
Disons que Dufresne est le sous-chef


ÉPERNON  
Épernon, c’est le chef !


GERMAIN (Il retire sa cape et son chapeau) 
Treize années à sillonner les routes de France, de Béziers 

à Rouen en passant par


GENEVIÈVE 
Bordeaux / Nantes / Carcassonne


MOLIÈRE 
Toulouse / Narbonne


MADELEINE 
Vienne / Grenoble / Avignon




JOSEPH 
Montpellier / Ly-on


GENEVIÈVE 
La province est l’endroit d’apprentissage pour tout comédien en formation


MADELEINE 
Le lieu parfait pour parfaire ses armes, avant d’affronter les dents féroces de la capitale.


JOSEPH 
Treize longues années à sillonner les routes de France, à souffrir de la faim, du froid et de la 
fatigue ! Bonjour la galère ! On a beau vendre du rêve, c’est la misère ! On mange un jour sur 
deux, et quand c’est chaud, c’est toujours mieux que l’eau chaude et le chou après avoir gagné 
en vain quelques petits sous


GENEVIÈVE 
Moi, je suis fière d’être dans un tel bateau, cette belle galère, c’est un tel cadeau

De conquérir chaque jour de nouveaux territoires et puis larguer les amarres en gardant 
précieusement tous ces rires dans ma mémoire

Fidèles et fiers, haut les coeurs, de cet’ fureur de jouer sans ne jamais trop savoir de quoi demain 
sera fait 


GERMAIN (La Troupe s’arrête et prépare la petit numéro de la pièce qu’ils vont jouer : La Jalousie 
du Barbouillé) 

Les pièces qui sont représentées sont de grossières farces inspirées de la Commedia Dell’ Arte


GENEVIÈVE 
Ce sont de petites pièces simples aux grimaces nombreuses dont le seul but est de faire rire le 
client, qu’il reparte content d’avoir dépensé le peu de sou qu’il possède.


(Germain interprète le Barbouillé et Madeleine, sa femme, Angélique. Cette dernière était sortie et 
se retrouve enfermée à l’extérieur ; son mari, jaloux ne veut pas lui ouvrir pensant qu’elle est allée 
le tromper. Tous deux ont un accent provençal à la Marcel Pagnol) 

BARBOUILLÉ (A la fenêtre)

D’où venez-vous madame Bourrique, au moins avez-vous vu l’heure qu’il est ?


ANGÉLIQUE 
Ouvre-moi seulement et je te le dirai.


BARBOUILLÉ 
Non, je ne t’ouvrirai point, couche-toi près du chien


ANGÉLIQUE 
Ouvre-moi, vieux chat !


BARBOUILLÉ 
Je sens déjà sur le front me pousser des cornes, tu as dépassé les bornes


ANGÉLIQUE 
Ouvre-moi ! Mon pauvre coeur est a moitié-nu !

Si tu ne m’ouvres pas, je le tue


BARBOUILLÉ 
Tu n’oseras pas !




ANGÉLIQUE 
Ouvre-moi ou tu es perdu

Mes parents me verront, t’accuseront toi et tu seras pendu


BARBOUILLÉ 
Crocodile ! Serpent ! 


ANGÉLIQUE 
Imbécile enfant

Ouvre ou je tranche


BARBOUILLÉ 
Non, tu ne saurais être si franche


ANGÉLIQUE 
C’est ta dernière chance, voici, j’ai trouvé un couteau


BARBOUILLÉ 
Plante-le toi dans le dos ! Ça ne me fait ni froid ni chaud 


ANGÉLIQUE 
Mais ouvre-moi, maraud ! Au diable soit ta porte, je suis (faisant semblant de se frapper) morte !


(Moment de pantomime, Barbouillé doit aller vérifier si sa femme est morte, entre-temps, elle se 
relève et se faufile à l’intérieur et c’est Barbouillé qui se retrouve enfermé à son tour, Angélique est 
maintenant à la fenêtre, fière de la ruse dont elle a usée, elle fait applaudir le public) 

ANGÉLIQUE 
D’où venez-vous monsieur Barrique, au moins avez-vous vu l’heure qu’il est ?

Sac à vin infâme, tu laisses ta pauvre femme, sans nouvelle et inquiète


BARBOUILLÉ 
Oh ! Descends, diablesse ou je te casse la tête !


SCÈNE 5 : « L’ÉTOURDI » 

MOLIÈRE 
Nous voici à présent, à Lyon, entre 1653 et 1655, on ne sait pas vraiment.


GERMAIN 
On sait donc que la troupe a plusieurs styles dans son répertoire, des grosses farces, des 
tragédies écrites par des plus ou moins grands auteurs


JOSEPH 
Mais à partir de quand Molière se met-il a écrire pour la troupe ?


GENEVIÈVE 
Il a certainement dû commencé par écrire des adaptations et des petites productions qui 
malheureusement n’existent plus aujourd’hui


MADELEINE 
La troupe de Charles Dufresne donne pour la première fois, une représentation de la première 
pièce en cinq actes…


LA TROUPE 
Cinq actes !!


MADELEINE 



et en vers… 


LA TROUPE 
Et en vers !


MADELEINE 
Plus exactement 2069 vers


LA TROUPE 
2069 !


GENEVIÈVE 
Il faut avoir une sacrée mémoire pour retenir tout cela !


GERMAIN 
Surtout un sacré talent pour écrire tout cela : ce talent, c’est Molière !


MADELEINE 
Cette pièce s’appelle L’Étourdi ou les Contretemps.


JOSEPH (Se change en Charles Dufresne, Germain en Duc D’Épernon) 
Ah oui, entre temps, il y’a eu un peu de changement dans la hiérarchie de la troupe


GENEVIÈVE 
Charles Dufresne nomme Molière, directeur de la troupe


MADELEINE 
Qui prend le nom de Comédiens de S.A.R le Prince de Conti


GENEVIÈVE 
Le Duc D’Épernon étant parti faire la guerre a cessé d’apporter son soutien financier à la troupe 
(Germain se transforme en Prince de Conti rapidement)


MADELEINE 
S.A.R, Son Altesse Royale, le Prince de Conti âgé alors de 24 ans est désormais le nouveau 
protecteur et accorde à la troupe de Molière toute son attention. (La troupe entame a capella une 
ode à la gloire de leur protecteur)


LA TROUPE 
Mettons mes chers camarades du coeur à la tâche

Élevons les corps et les voix

Des rôles avec panache

Faisons ronfler plus fort nos vers, fièrement, qu’ils sonnent haut et clair

Rendons à notre protecteur sa gloire et son honneur


GENEVIÈVE 
L’Étourdi est un succès. L’intrigue se passe à Messina in Sicilia. La trama si basa su una serie di 
contrattempi che ritardano il matrimonio tra Lélie, il sbadato e la giovana Célie.


MADELEINE 
Hein ? Depuis quand tu parles si bien l’Italien ?


GENEVIÈVE 
Disons que : Ho imparato l’italiano da un bel ragazzo di qui (Elle fait un petit signe du bout des 
doigts dans le public)


MOLIÈRE 
Mi scusi, ragazze, possiamo continuare la commedia ?




GENEVIÈVE 
Si, si (Elle fait un clin d’oeil vers le public)


MOLIÈRE 
Grazie

 

GENEVIÈVE 
Prego (Elle envoie un baiser au public, Molière place les comédiens sur le plateau pour jouer leur 
scène ; Geneviève joue Célie face à Joseph, Lélie) 

MOLIÈRE (Claquant dans les mains) 
Andiamo !


GERMAIN 
Célie est une esclave, et Lélie, le fils d’un riche bourgeois, autrement dit leur amour est impossible 
mais ce n’est pas leurs rangs sociaux qui va les arrêter.


MOLIÈRE 
Prenons l’Acte I, scène 3 : Ils se déclarent leur amour, on doit sentir la passion mais aussi la 
pression car ils n’ont pas beaucoup de temps pour cela. Ils ne peuvent rester seuls trop 
longtemps… (Il pousse gentiment son comédien) approche-toi ! (Puis le recule) pas autant !


LÉLIE 
Ah ! Que le ciel m’oblige en offrant à ma vue

Les attraits dont vous êtes pourvue

Malgré le mal cuisant que m'ait causé vos yeux, de les voir sans mentir en ces lieux !


CÉLIE 
Vos mots en moi résonnent !


LÉLIE 
J’en ai le coeur qui frissonne

Car vos yeux sont si beaux, que l’esprit en un mot déraisonne 


CÉLIE 
J’en suis éprise comme personne 
Palpitante pulsion provocant la passion de nos coeurs


LÉLIE 
Oui ! Je suis l’élu de votre coeur !


CÉLIE 
Lélie de mon coeur

Lorsqu’il brûle pour vous de ses feux avec la même ardeur


LÉLIE 
J’aime votre ardeur !


CÉLIE / LÉLIE 
Mon bel amour, ô toi qui brilles sous / sous ces étoiles


CÉLIE 
Les étoiles de ce ciel aussi doux


CÉLIE / LÉLIE 
Puissions-nous nous aimer ô nous aimer malgré tout / 

Puissions-nous aimer, ô nous aimer malgré tout




ENSEMBLE 
Et je t’aimerai, oui

Je t’aimerai toute ma…


GERMAIN (Jouant, de loin la voix de Trufaldin, maître de Célie)

Célie !


CÉLIE 
Vie…illard malheureux, pourquoi devait-il nous troubler ?

Il est tard !


LÉLIE (Transi d’amour pour elle, il veut l’embrasser mais…)


MOLIÈRE 
Non, non, non… tout doux mes agneaux, ce n’est que l’acte un !

Fougueux que vous êtes ! Lélie, regarde-là, désire-là… elle s’éloigne… mettez cette tension du 
corps dans vos yeux… 


GERMAIN (Haussant le ton)

Célie !


CÉLIE 
Je viens !


MOLIÈRE 
Encore encore encore… elle s’arrête


GERMAIN (La voix se fait entendre, impatiente)

Célie !


MOLIÈRE 
et elle sort !


SCÈNE 6 : PÉZÉNAS, DIJON ET PUIS PARIS 

MADELEINE 
Nous voici à présent à Pézénas !


GERMAIN 
C’est ici que les états du Languedoc se réunissent, ce qui fait de Pézénas, un centre politique 
important


MOLIÈRE 
Les nobles et autres bourgeois y viennent nombreux


GENEVIÈVE 
C’est un public idéal pour les comédiens et la troupe de Son Altesse Royale le Prince de Conti y 
est grandement réputée


LA TROUPE 
Nous sommes particulièrement appréciés pour notre diction.


MOLIÈRE 
Merci à Son Altesse Royale de nous soutenir avec tant de ferveur et tant…


GERMAIN (A l’aide du Brigadier)

Tan-tan-tan… coup de théâtre !




JOSEPH (Habillé en Prince de Conti) 
Entre temps, il y’a encore eu un peu de changement dans la hiérarchie de la troupe


GENEVIÈVE 
Son Altesse Royale le Prince de Conti retire sa protection à Molière et sa troupe, leur interdisant 
de porter son nom (Germain fait tourner Joseph lui-même) 

LA TROUPE 
Non !


MOLIÈRE 
Un certain Nicolas Pavillon, un évêque lui aurait tourné la tête en lui exposant les joies suspectes 
du théâtre


GERMAIN (Incarnant Nicolas Pavillon)

Aux yeux de l’Eglise, les comédiens pervertissent nos esprits sains avec leurs moeurs 
pernicieuses


GENEVIÈVE 
Comme on dit chez nous, c’est l’hôpital qui se fout de la charité !

(La troupe reprend l’ode en l’honneur du Prince de Conti) 

LA TROUPE 
Adieu l’ami, Prince de Conti

Capitaine, tu chavires, en quittant le navire 

Nous tenons et tiendrons bons

Le cap vers les étoiles

En vous souhaitant le bon vent votre Altesse Royale


JOSEPH (Joseph change rapidement d’habit et redevient le Duc D’Épernon)

Résultat ! Plus de Prince, plus d’argent ! 


MADELEINE  
Mais la troupe, de passage à Dijon connue pour sa moutarde, ne tarde pas à regagner les grâces 
de ce bon vieux duc 


LA TROUPE 
Le Duc D’Épernon 


GENEVIÈVE 
Ça y est ! Les comédiens le sentent et le public lui fait savoir


LA TROUPE 
Nous sommes prêts pour la Capitale !


MOLIÈRE 
Alors qui dit grande troupe, dit grand protecteur !


JOSEPH 
Molière fait plusieurs voyages à Paris pour obtenir la protection d’un Monsieur encore plus illustre 
que le Duc D’Épernon et le Prince de Conti réunis pour leur Illustre Théâtre 2.0


GERMAIN 
C’est un grand amateur de théâtre et qui vit non loin de Paris dans un… petit château


LA TROUPE 
Il a ce don du ridicule

Pleins de bagues aux doigts

Aimant la pagaille 




Il a ce nom à particule

Dormant dans la soie 

A Versa-Versailles


MOLIÈRE 
J’ai dû regonfler mon égo

Couché ma plume sous de beaux mots

Passé des pommades à outrance

Souri pour gagner la confiance de Monsieur, Monsieur, Monsieur…


LA TROUPE (Molière tente d’attirer l’attention de ce Monsieur) 
C’EST LE ROI C’EST LE ROI C’EST LE ROI DE FRANCE


MOLIÈRE 
Non, le frère du Roi ! Monsieur, Monsieur, MONSIEUR !


LA TROUPE 
PHI PHI PHI LI LI LI

PHI-PHILIPPE DE FRANCE

(Molière leur fait un pouce d’approbation) 

MADELEINE 
Le 24 Octobre 1658, Molière et sa troupe jouent dans la salle des gardes du Vieux Louvre devant 
le grand,


GENEVIÈVE 
le sans-pareil


JOSEPH  
L’immense


LA TROUPE 
Louis XIV, le roi Soleil


JOSEPH 
Âgé seulement de 20 ans


GERMAIN 
La troupe devient alors la « Troupe de Monsieur frère unique du Roi » qui promet une pension de 
300 livres à chaque artiste


MOLIÈRE 
300 livres qui, entre nous ne seront jamais payées. Elle est belle la France !

Bon, il est l’heure ! Jouons !

La scène qui suit nécessite un choix de votre part (Il fait signe à Geneviève)  
Peux-tu me traduire, s’il te plaît ?


MOLIÈRE  
Nous avons besoin de vous pour choisir qui interprètera le personnage de Sganarelle dans la 
scène suivante 


GENEVIÈVE 
Abbiamo bisogno di te per scegliere chi interpreterà il personaggio di Brighella / Sganarelle nella 
scena seguente


MOLIÈRE 
Je suis impressionné ! 


GENEVIÈVE 



Sono impressionato


MOLIÈRE 
Non, ça c’est pour moi que je dis ça ! 


GENEVIÈVE 
Oui, bien-sûr, pardon !


MOLIÈRE 
Je suis certain que vous savez compter jusqu’à 5 en français !


GENEVIÈVE 
Sono sicuro che sai contare fino a cinque in francese !


MOLIÈRE 
C’est parti ! Musica ! (Un.e après l’autre, ils défilent avec un numéro, les élèves choisissent le ou 
la plus drôle en criant le numéro EN FRANÇAIS)


DE LA TROUPE DE MONSIEUR À LA TROUPE DU ROY - 1659 / 1665

SCÈNE 7 : LE ROI A BAILLÉ  PUIS IL A RI  ! 
MADELEINE 
Qu’allons-nous jouer ? 


MOLIÈRE 
La pression sur leurs épaules est à son comble !


LA TROUPE 
La Cour n’attend plus !


GENEVIÈVE 
Ils n’ont pas le droit à l’erreur


LA TROUPE 
Le Prince n’attend plus !


JOSEPH 
Bien qu’ils jouent la comédie comme personne


LA TROUPE 
Le Roi n’attend plus ! La Cour n’attend plus… que nous, que nous !


GERMAIN 
Et tous les gens autour, plus on est fous, plus les gens rient


MADELEINE / GENEVIÈVE 
Tant que le Roi rit aussi ! Qu’ils nous donnent leurs sous


MOLIÈRE 
Soyons bons, un point, c’est tout ! 


LA TROUPE 
La Cour du Roi avant tout !

Soy-oy-yons fous

La Cour du Roi n’attend plus

La Cour du Roi n’attend plus

La Cour du Roi n’attend plus




JOSEPH 
Castigat ridendo mores
Nous, les marchands de rêves et de jeux
Nous, les poètes de vérités, rions de ce monde à l’envers,
Où l’on vend la sagesse en rubans et en vers ;

Castigat Ridendo Mores 

Moquons-nous des mœurs et de ses humeurs

Faisons rire le Roi, il est en fol, lui qui raffole du Théâtre !
Pour Son Altesse, jouons la pièce
Notre Art est fait pour ça !

JOSEPH 
Alors quel genre de problème pourrait-il arriver ?


LA TROUPE 
C’est bien le genre, le problème !


MOLIÈRE 
Nous jouerons Nicomède ; nous l’avons déjà joué il y a 8 ans à Rouen, et Corneille lui-même nous 
a donné de bons conseils.


MADELEINE 
Jean Baptiste, nous devrions jouer ce que nous avons l’habitude de jouer


JOSEPH (Il s’affaire à se changer) 
C’est vrai ! Jouons l’Étourdi !


GENEVIÈVE 
Le Barbouillé, le Docteur Amoureux !


MOLIÈRE 
C’est la Cour, mes amis. Ils méritent mieux qu’une grossière farce ! Notre troupe mérite mieux 
qu’une farce, je mérite mieux qu’une farce !


GERMAIN (Il s’affaire à la même tâche) 
Mais Jean-Baptiste, tu ne sais pas jouer la tragédie !


MADELEINE 
Tu bégaies


GENEVIÈVE 
Tu respires à contre-temps


JOSEPH 
Tu es mauvais en tragédie (Molière est piqué mais reconnaît qu’ils n’ont pas tord, la lumière 
change) 

MOLIÈRE (Incarnant la dernière réplique de Nicomède) 
Seigneur, à découvert, toute âme généreuse

D'avoir votre amitié doit se tenir heureuse ; 

Mais nous n'en voulons plus avec ces dures lois 

Qu'elle jette toujours sur la tête des rois : 

Nous vous la demandons hors de la servitude, 

(Le Roi baille) Ou le nom d'ennemi nous semblera moins rude. 



GENEVIÈVE 
Oh ! Le Roi vient de bailler, on est fichus ! 


MADELEINE 
Je l’avais dit qu’on aurait dû jouer autre chose !


GERMAIN (Incarnant Louis XIV, et Joseph, Monsieur Philippe de France)
Dites-moi, mon cher Molière, auriez-vous à présent la bonté d’accepter de jouer un de ces petits 
divertissements dont vous régalez les campagnes ?

MOLIÈRE
Votre Altesse, avec grand plaisir ! (Il fait un signe discret au Sganarelle du jour de se préparer)
Vos royales majestés, Monsieur le Cardinal, Messieurs, dames de la Cour et vous estimé public, 
voici donc pour vous une pièce de province, qui fit fort sensation à… Reims, lors de sa création : 
Le Docteur Amoureux ! 
(Le.a comédien.ne choisi.e s’exécute, prend un balai, enfile un masque et joue un extrait, 
interprétant Sganarelle, un valet paresseux, son talent comique est éclatant)

SGANARELLE (N’articulant pas beaucoup car cela demande trop d’effort)
J’en baille ! J’en baille ! (Sa main sur le balai s’avance, comme si l’objet était vivant) Oh, oh, oh, 
tout doux l’ami, le travail, toujours le travail, après le travail, j’en baille ! (Il s’endort sur son balai)

MADELEINE (Le grondant au loin, réveillant Sganarelle lâchant son balai)
Sganarelle ! Sacripant !

SGANARELLE
Sganarelle Sacripant Sganarelle Sacripine, bon bon bon allons au travail ! (Parlant à son balai au 
sol) Au travail, allez au travail ! Au travail (Il joue avec lui, lui fait la conversation en mime)
Il veut pas travailler ! (Le balai parle comme une marionnette et la fait chanter) 

LA TROUPE (Chantant le choeur, avec d’autres balais et serpillères)
Il veut pas…Il veut pas… Il veut pas… Il veut pas… II veut pas….

SGANARELLE
Moi je veux qu’il travaille, je veux te faire plaisir
Crois-moi, Majesté mais ce feignant il veut juste dormir
Allez au travail, regarde-le comme il baille !
C’est pas de la mauvaise volonté, ou c’est moi qui ne suis pas de taille
Mais pourquoi tu veux pas ?

LA TROUPE
Et ça, c’est vraiment pas normal !

SGANARELLE
Fais gaffe, ou je t’arrache les poils 

LE BALAI / LA TROUPE
Non par pitié, non pas ça, pas mes poils ! / Pas les poils
C’est promis, juré, je f’rai plus de scandale / Plus de scandale
Alors sois gentil, au travail et prends garde, car tout le monde ici te regarde / Ah !!!

SGANARELLE
Alors, au travail ! Mais pourquoi tu veux toujours pas !

(Sganarelle lutte mais le balai est plus fort)



LE BALAI
Non, non, Majesté, je veux pas… je veux pas… je veux pas !!!

LA TROUPE
Il veut vraiment pas… Il veut vraiment pas… Il veut vraiment pas !

LE BALAI
Je veux pas balayer tout cela, Majesté, non, non, non, me m’y oblige pas !

(Le Roi hurle de rire et Monsieur son Frère applaudit, Sganarelle et son balai saluent)

MOLIÈRE
Le succès est tel que le Roi offre un théâtre à la troupe : La salle du Petit-Bourbon

GENEVIÈVE
La salle est magnifique mais la troupe doit la partager avec celle des comédiens italiens car ils 
étaient là avant et ils sont prioritaires

MOLIÈRE
La compagnia italiana si esibirà nei giorni « consueti » : martedì, venerdì e domenica

MADELEINE
La troupe de Molière les mercredi, jeudi et samedi : les jours appelés « extraordinaires »

GENEVIÈVE
C’est à dire des jours où la concurrence ne joue pas donc cela restait un avantage pour Molière et 
ses compères.

SCÈNE 8 : LES PRÉCIEUSES RIDICULES  
PREMIER SUCCÈS PARISIEN 

JOSEPH 
Au printemps de l’année 1659, Molière est devenu officiellement le directeur de la troupe et…


(Il s’écroule. Changement lumière. Sombre et silencieux, la troupe avance en formation, seul les 
râles d’un violon accompagnent le deuil de la troupe, qui vient de prendre l’un des leurs : Joseph 
Béjart)  

GERMAIN (Éclate en sanglots)


MOLIÈRE 
Adieu l’ami.

Heureux de te connaître, toi qui as pu être un comédien précieux dans un monde si vieux 

GENEVIÈVE 
Toi qui rejoins les cieux, à jamais dans nos coeurs


MADELEINE 
Je suis fière d’être ta soeur  

Adieu, mon frère 


GENEVIÈVE (Pleurant, Madeleine la prend dans ses bras)

Joseph !


MOLIÈRE 
Séchons nos larmes mes amis, nous jouerons pour lui ! Pour Joseph !




LA TROUPE 
Pour Joseph !


GERMAIN 
Molière recruta alors d’autres comédiens, drôles, très drôles et très doués pour la farce


(Molière enfile un masque et se transforme en l’un des prétendants pour jouer la scène qui suit) 

GENEVIÈVE 
Car si la troupe représentait beaucoup de tragédie, la comédie deviendra la spécialité de Molière


MADELEINE 
Il recrutera aussi un certain Charles Varlet de la Grange dit Lagrange


GERMAIN

Au delà, d’être un très bon partenaire de jeu, il deviendra son homme de confiance, et notera 
méticuleusement dans un registre le titre et la date de chaque pièce de théâtre jouées par la 
troupe, les recettes qu’elles ont faites mais aussi les évènements de sa propre vie et ce jusqu’à la 
fin de celle de Molière


LAGRANGE (Incarné par le comédien qui jouait Joseph, entre avec un carnet à la main)(lisant à 
haute voix ce qu’il écrit) (ce carnet mesure en cm 17,5 x 24)


Le 28 Avril 1659, nous avons joué Héraclius (320 livres), le 29, Les Visionnaires, le 30, Jodelet et le 
Maître Valet. Le 1er mai c'est Rodogune (182) ; le 3, Cinna ; le 5, de nouveau Les Visionnaires ; le 
6, Don Japhet ; le 8, Mariane ; le 11, L’étourdi (135) ; le 13, Le Menteur ; le 16, La Mort de Pompée 
; le 18, de nouveau Héraclius (72).


MADELEINE (Parallèlement à l’énumération de Lagrange)

En un peu plus de douze mois, ils ont donné douze pièces différentes, dont sept tragédies et cinq 
comédies


LAGRANGE (lisant toujours à haute voix ses écrits)

Mardi 18 Novembre, nous avons représenté Cinna suivie d’une petite comédie, Les Précieuses 
Ridicules, 533 livres


GENEVIÈVE 
C’est le premier succès de Molière à Paris en tant que création !


LAGRANGE 
Mardi 2 Décembre, nous avons représenté Alcionnée suivie des Précieuses Ridicules, 1000 livres

Vendredi 5 Décembre, c’était Rodogune suivie des Précieuses Ridicules, 1435 livres (il ferme son 
carnet) Au total, ces Précieuses Ridicules seront jouées 44 fois (Madeleine incarne Magdelon ; 
Geneviève, Cathos ; Molière incarne Mascarille ; Lagrange, Jodelet) 


(Lagrange, à son tour enfile un masque et un habit de gentilhomme) 

GERMAIN 
C'est l'histoire de deux cousines de province, elles estiment avoir le bon goût pour les belles 
manières, espérant que le bel esprit de la capitale lui rende visite . Elles n'ont pas été sensible aux 
charmes de leurs prétendants qui repartent vexés et veulent se venger ; ils demandent à leurs 
valets respectifs, Mascarille et Jodelet, de se faire passer pour deux autres prétendants, un 
Marquis et un Vicomte, afin de duper ces précieuses et les tourner en ridicule


MASCARILLE 
Eh bien Mesdames, que pensez-vous de Paris ? 


CATHOS 
C’est bien là-bas que se trouvent les honnêtes gens.




MAGDELON 
Il faudrait faire preuve de déraison pour ignorer ainsi ce bureau des merveilles

Où le vieux fait peau neuve, où le beau mot, disons, se parle ainsi avec un esprit sans pareil


CATHOS 
Tous ces beaux vers envoûtant ces salons

Dont le beau monde semble soudain s’être épris, tant il est beau d’avoir de la conversation et 
qu’il est bon d’avoir de l’esprit


MAGDELON 
Avez-vous quelques vers à nous offrir aujourd’hui ?


MASCARILLE 
Oh ! Oh ! Je n’y prenais pas garde, 

Tandis que, sans songer à mal, je vous regarde,

Votre oeil en tapinois me dérobe mon coeur,

Au voleur, au voleur, au voleur !


CATHOS
Vous venez de penser à cela ?

MASCARILLE
Vous m’inspirez confiance !

MAGDELON
Je trouve ce oh ! oh ! Oui, fort admirable.

CATHOS
Dieu, en voilà une chose inestimable !

MAGDELON
Ah ! Mon Dieu ! Voilà qui est poussé dans le dernier galant

MASCARILLE
Tout ce que je fais a l'air cavalier ; cela ne sent point le pédant ?

CATHOS
Il en est éloigné de plus de deux mille lieues.

MAGDELON
Quel bel esprit, ce fut un tel plaisir

CATHOS
Qu’une telle envie, me prend de danser

MAGDELON
Quelle belle idée !

CATHOS
Faites entrer les violons, mettons donc un peu de joie dans ce salon
Ma chère cousine, de la joie, dans ce sa-a-a-a-a-alon, garçon (Germain entre, avec un violon, 
accompagné de Jodelet)

MASCARILLE
Justement, voici mon meilleur ami



MAGDELON
Faites-le donc entrer !

CATHOS
Le voici !

JODELET
Que j’ai de joie de venir jusqu’ici ! 
(Faisant semblant d’être hypnotisé par l’une des deux cousines, Cathos)

Jamais je n’eus été
De ma vie entière
Ebloui par tant de mystères

MASCARILLE
Vicomte ! 

JODELET
Marquis !

MASCARILLE
Quel bel esprit, je sens mes joues rougir !

JODELET
Des ailes ici, je m’en sens pousser

MAGDELON & CATHOS
Quelle belle idée ! Quelle belle idée ! (En canon)
Chacune son compagnon, mettons donc un peu de joie dans ce salon
Ma chère cousine, de la joie dans ce sa-a-a-a-a-alon, dansons !

(Passage dansé, Germain et son violon, improvisent une folle danse)

MASCARILLE (A Magdelon)
Vous êtes la reine du ballet !

JODELET (A Cathos)
On dirait que vous avez fait cela toute votre vie ?

MAGDELON 
C’est m’accorder bien trop de grâce !

CATHOS
Vous avez le bon goût en matière de flatterie !

MASCARILLE
C’est qu’il y a ici une atmosphère propice à la coquetterie, la minauderie  

JODELET
Je vous parie que Paris vous rendra alors visite, il en parlera ensuite

MASCARILLE
Aux grands esprits de ce monde

JODELET
A la seconde où ils vous verront



Ils sauront le bel esprit 

MASCARILLE & JODELET
de ce sa-lon

MAGDELON & CATHOS
Ouiiiii !

MASCARILLE & JODELET
De ce sa-a-a-a-a-alon

MAGDELON & CATHOS
De ce sa-a-a-a-a-alon, yeah !

MASCARILLE & JODELET
Le bel esprit, tant de monde à venir, les belles marquises, vertes de jalousie
Qu’un tel génie aura su les séduire
Il ne pourra que vous élire le plus beau des sa-a-a-a-a-alons 

MAGDELON, CATHOS & GERMAIN (Contrechant)
Le bel esprit, le bel esprit
Les belles marquises, leur jalousie, quel génie ! 
Le bel esprit, pour enfin nous élire le plus beau des sa-a-a-a-a-alons

MASCARILLE & JODELET
Yeah ! Le plus beau, le plus beau des salons

MAGDELON, CATHOS & GERMAIN
Des sa-a-a-a-a-alons

JODELET / MASCARILLE 
Ils vous donneront même un dou-oux surnom / Un doux surno-o-om / 

GERMAIN (Ayant échangé son violon pour un balai)
Sa-a-a-a-a-a-alon

ENSEMBLE 
Le plus beau sa-a-a-a-a-alon, celui du Bel Esprit !

SCÈNE 9 : SCANDALEUSEMENT AMOUREUX ! 

GERMAIN (La comédienne incarnant Geneviève se change pour devenir un autre personnage)
Évidemment un tel succès ne pouvait qu’attirer la jalousie et la rivalité

MADELEINE
Et une certaine histoire d’amour naissante dans la troupe ne va pas adoucir la chose

MOLIÈRE
Depuis l’automne 1658, une nouvelle comédienne a intégré la fameuse troupe

LAGRANGE (Lisant son carnet)
« Grésinde Armande Béjart »

GERMAIN
Le 26 Août 1659, elle signe avec tous ses membres de ce nom-là : elle a 21 ans



MADELEINE (Sûre d’elle)
C’est mon autre soeur, la petite dernière !

GERMAIN
Ou SA FILLE ! Officiellement, c’est la petite soeur et Madeleine le dit dans un autre document le 4 
Octobre 1659 

LAGRANGE (Lisant toujours)
« Je me réserve deux places pour mon frère restant, Louis et l’autre pour l’une de MES soeurs »

MOLIÈRE
Si Armande avait été la soeur de Madeleine, leur mère, Marie Hervé aurait eu cette dernière fille à 
l’âge de 45 ans, même si cela reste possible

GERMAIN
ON SAIT QUE Madeleine a eu une « fille illégitime » en 1638 et que cette Marie Hervé y est 
nommée dans l’acte de naissance comme sa « marraine »

LAGRANGE
Madeleine n’avait que 20 ans alors il a peut-être mieux valu que cela resta un secret de la famille

GERMAIN
Quoiqu’il en soit, Molière et Armande s’aiment
(La troupe jette du riz aux deux amoureux)

LAGRANDE (Lisant une dernière fois)
« Ce jour du 20 Février 1662, le Sieur Molière a épousé Grésinde Armande Béjart en l’église de 
Saint-Germain l’Auxerrois »

MADELEINE
Molière a 40 ans et Armande devient Mme Molière à 24 ans !

LAGRANGE
L’écart d’âge fait parler dans tout Paris, et cela fait d’autant plus scandale que certains accusent 
même Molière de s’être marié avec sa propre fille. 

ARMANDE
J’aurai épousé mon père, voyons ! Quelle idée absurde ! En 1638, ma mère ne connaissait même 
pas encore Molière !

SCÈNE 10 : SCANDALEUSEMENT CÉLÈBRES ! 

GERMAIN
Théâtre du Palais-Royal, nous sommes le 26 Décembre 1662 pour la première de…

MADELEINE
L’École des Femmes. Cette pièce fit un grand triomphe et…

GERMAIN
Contrairement aux Précieuses Ridicules, elle ne fut suivie d’aucune autre pièce
(Lagrange prend des mains d’Armande (incarnant Agnès) un long ruban et se met à courir en 
l’agitant à travers le plateau puis il sort en déposant un baiser sur sa joue, Molière (incarnant 
Arnolphe) apparaît)



ARNOLPHE 
Que faisait-il étant seul avec vous ? 

AGNÈS 
Il jurait qu’il m’aimait d’un amour sans seconde
Et me disait des mots les plus gentils du monde, 
Des choses que jamais rien ne peut égaler
Et dont, toutes les fois que je l’entends parler, 
La douceur me chatouille et là-dedans remue 
Certain je ne sais quoi dont je suis toute émue. 

ARNOLPHE (Aparté)
Ô fâcheux examen d’un mystère fatal, 
Où l’examinateur souffre tout le mal !
(à Agnès) Outre tous ces discours, toutes ces gentillesses, 
Ne vous faisait-il point aussi quelques caresses ? 

AGNÈS 
Oh tant ! Il me prenait et les mains et les bras, 
Et de me les baiser il n’était jamais las. 

ARNOLPHE 
Ne vous a-t-il point pris, Agnès, quelqu’autre chose ? (Il commence à paniquer la voyant toute 
honteuse) (Elle commence à marcher de plus en plus vite )à travers tout le plateau, Arnolphe tente 
de la suivre à son rythme)

AGNÈS ARNOLPHE AGNÈS ARNOLPHE  AGNÉS  ARNOLPHE
Hé ! Il m’a…    Quoi ?             Pris…              Euh !                Le…                Plaît-il ?

AGNÈS        ARNOLPHE      AGNÈS            ARNOLPHE
Je n’ose, ne vous fâchez point !    Non.          Jurez donc votre foi.     Ma foi, soit.

AGNÈS                  ARNOLPHE
Il m’a pris… Il m’a pris… Il m’a pris            Diantre ! Que de mystère ! Qu’est-ce qu’il vous a pris ?

AGNÈS 
Il m’a pris le ruban que vous m’aviez donné. 
À vous dire le vrai, je n’ai pu m’en défendre. 

ARNOLPHE (Reprenant son souffle) 
Passe pour le ruban. Mais je voulais apprendre 
S’il ne vous a rien fait que vous baiser les bras

AGNÈS
Comment ? Est-ce qu’on fait d’autres choses ?

ARNOLPHE
Non pas !

LAGRANGE (Muni de son carnet)
« Nous avons représenté la pièce 62 fois […] et cette dernière fit rire leurs Majestés jusqu’à s’en 
tenir les côtés »

MADELEINE 
Molière reçoit en 1663, 1000 livres de Pension du Roi « en qualité de bel esprit et excellent poète 
comique »



GERMAIN  
La troupe de Molière prouve une fois de plus être parmi les meilleures du royaume

LAGRANGE    
Si ce n’est la meilleure ! Deux ans, plus tard, en 1665, elle devient même la Troupe du Roi, la 
pension est alors multiplié par six, soit 6000 livres ! 

ARMANDE, LAGRANGE & MADELEINE                      
C’est la consécration ! (Ils se transforment en « fans » et la scène qui suit ne fait que souligner le 
génie Molière, désormais au sommet, ils scandent Élomire, qui est l’anagramme de Molière)

FANATIQUES 
É-LO-MIRE…


GERMAIN 
Mesdames et messieurs, en direct du théâtre du Palais-Royal. Voici venir le Prince de 
l’Hémistiche, le sultan de l’Alexandrin, celui dont le nom rime avec l’adjectif qui le qualifie le mieux 
: Fier, et croyez-moi son génie nous met tous dans le même état ! Les femmes…


JOSEPH 
Il est là, il est là, devant moi !


GERMAIN 
…comme les hommes !


MOLIÈRE 
Merci, merci ! C’est un si grand honneur… de m’avoir parmi vous !


MADELEINE 
Jean Baptiste, je t’aaaaaaaaaaiiiiiime !


MOLIÈRE 
Je suis ma chère amie très heureux de te voir


ARMANDE (Surexcitée, au bord du malaise)

C’est un alexandrin !


MOLIÈRE 
Qui frappe aussi fort dans mon crâne en feu, yeah !

Est-ce l’Enfer, une muse ou un Dieu ?

Ces rimes incisives aux vers si délicieux, yeah !

Par pur plaisir


GERMAIN 
Il déclame comme il respire


MOLIÈRE 
Mon âme est pris d’une fièvre

Qui fait trembler tout mon être

Mais la question qui brûle les lèvres

Faut-il naître ou ne pas naître ?


FANATIQUES 
Vive Molière !


MOLIÈRE 
Je rêve et plane, en plein désir




FANATIQUES 
Il rêve et plane en plein désir


FANATIQUES 
Vive Molière !


MOLIÈRE 
Je rêve et nage dans vos sourires


FANATIQUES 
Il rêve et nage


MOLIÈRE / FANATIQUES 
Ok ! Vous voulez jouer ? / Ouais !

Alors, jouons à un petit jeu que j’affectionne tant !

Au final, tout n’est qu’une histoire de répétitions


Allons, dites-moi plus / Plus

Intéressant


Essayons avec plus la / Plus la

J’adore


A présent, plus la rime / Plus la rime

Quel talent !


Plus la rime est claire, le coeur est fort /

Plus la rime est claire, le coeur est fort


Son ordinaire esprit n’en est que meilleur / 

Son ordinaire esprit n’en est que meilleur


Donnez-moi de l’ordinaire / Ordinaire

Et quoi de plus / Ordinaire

Que d’être extra / Ordinaire

C’est là que réside tout mon S-A-V-O-I-R


FANATIQUES 
Ça rime avec MOLIÈRE


MOLIÈRE  
Ma chère ! (Il prend la main d’une fanatique…)

Etes-vous prise par la fièvre

Votre front est brûlant

Un baiser sur vos lèvres saura soigner vos frissons (… et l’embrasse) 

FANATIQUES 
Vive Molière ! 

MOLIÈRE 
Voici un petit impromptu, que j’improvise pour vous, ce soir !


ARMANDE (Elle lui lance un baiser) 
Je t’aime grand fou ! 


MADELEINE (Voulant faire de même) 
Je t’ai…


ARMANDE 



Je l’ai dit la première !


MADELEINE 
Je l’ai VU la première !


LAGRANGE 
Chut !


MOLIÈRE 
Souffrez qu’Amour cette nuit (Ils l’applaudissent) vous réveille. Merci ! 
Par ses soupirs, laissez-vous enflammer par ses charmes et merveilles.
Gardez-vous d’un tel sommeil, vous seriez en échec d’embrasser Hypnos, dieu grec. 
De par sa torpeur, c’est votre coeur qui ploie si le corps s’endort, ne dormez pas !
MADELEINE (En pleurs, hystérique)
Ah !

MOLIÈRE
Merci !

FANATIQUES 
Vive Molière


MOLIÈRE 
Plus haut !


FANATIQUES 
Vive Molière


MOLIÈRE 
C’est par mes mots que bientôt j’exorcis’rai vos maux

Et sous ma plume, vos coutumes se costument


FANATIQUES 
Yeah !


MOLIÈRE / FANATIQUES 
C’est du Molière / C’est du Molière !


MOLIÈRE / FANATIQUES 
C’est du Molière / C’est du Molière !


MOLIÈRE 
Parlez-moi ainsi dans la langue de Molière / Yeah yeah ière


MOLIÈRE / FANATIQUES 
Je suis l’éclair / Il est très clair

Le coeur, la chair / Amoureux des vers 
Montrez-nous donc ce sein qui pourrait bien me plaire / Quel expert !

Plus le sein est fort et sincère, plus le coeur est fidèle

C’est là, l’essentiel

Le coeur est instrument charnel / Vive Molière

Le coeur est instrument charnel / Vive Molière

C’est moi, Molière ! / Viiiiiiiive Molière


Quel feu !

Quel bellâtre ! (On pourra comprendre quel bel âtre, synonyme de cheminée)

Qu’est le jeu, jeu, jeu !

JE suis le Théâtre !




LES ANNÉES MOLIÈRE - 1666-1673

SCÈNE 11 : Naissance du chef d’oeuvre en chef !

GERMAIN
Le 12 Mai 1664, la troupe présente 

LAGRANGE (Lisant son carnet)
« La nouvelle pièce de Monsieur de Molière »

ARMANDE
Cette oeuvre reste encore aujourd’hui l’oeuvre la plus jouée !

LA TROUPE
Son nom ? (Germain tente de trouver réponse dans le public, en articulant d’une manière comique 
et caricature)

GERMAIN
Savez-vous quelle est la pièce de Molière la plus représentée ?

ARMANDE (En aide si les élèves ne comprennent pas)
Sai qual è la commedia di Molière più rappresentata ?

(Les élèves sont censés connaître la réponse car ils auront lu cette pièce en classe avec leur 
professeur.e ! ) (Si ce n’est pas le cas, nous gronderons les professeurs " … je plaisante, une 
pancarte aideront les élèves mais je n’en dis pas davantage) 

Exactement, Tartuffe ! 

ARMANDE
Mais Tartuffe a eu du mal à s’imposer à la Cour, car, une fois de plus, la pièce vient bousculer les 
esprits

MOLIÈRE
Le Roi lui se régale de cette première version en 3 actes mais des opposants à sa monarchie 
absolue, Les Jansénistes le mettent en danger et ce n’est pas le moment de se moquer de l’Eglise

LA TROUPE
La pièce est interdite au public !

MADELEINE
L’Archevêque de Paris fait pression, obligeant Molière à retravailler son texte afin de le rendre 
moins provocant

LAGRANGE
Molière, néanmoins joue des extraits de sa pièce dans les salons privés

GERMAIN
Le 5 Août 1667, la seconde version du Tartuffe est présentée au public et…

LA TROUPE
La pièce est interdite !

LAGRANGE



C’est encore trop provoquant, car Molière a le don de vérité et il n’y a que la vérité qui blesse.

ARMANDE
18 mois plus tard, le climat politique s’apaise et l’Eglise et le Saint-Siège représenté par Louis XIV 
font la paix 

MOLIÈRE
Le 5 Février 1669, ça y est…

LA TROUPE
La pièce est autorisée au public !

LAGRANGE (Lisant son carnet)
« Recette du jour : 2860 livres »

ARMANDE
Chiffre record !

LA TROUPE
La vérité sort de sa plume, elle n’écrit pas, elle ose
Et le feu que Molière allume à travers ses vers et grâce à sa prose
Il reste fidèle à sa cause

GERMAIN
La troupe a le vent en poupe

LAGRANGE
Et qui sème le vent récolte…

MADELEINE
…La tempête n’empêche pas la renommée, Molière enchaîne les pièces à succès 

ARMANDE
Des répliques éclatantes de vérité, des scènes cinglantes révélant les vices et défauts les plus 
sombres du genre humain comme l’avarice ou encore l’hypocrisie

MADELEINE
Molière, fin observateur, devient le spécialiste en matière de satire sociale

MOLIÈRE LAGRANGE ARMANDE MADELEINE
Le Bourgeois Gentilhomme Dom Juan Le Misanthrope L’Avare

(Quatre extraits suivent : L’Avare, Le Bourgeois Gentilhomme, Dom Juan…)

GERMAIN / HARPAGON
Au voleur ! au voleur ! à l'assassin ! au meurtrier ! Justice, juste Ciel ! je suis perdu, je suis 
assassiné, on m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent. Ma précieuse cassette ! Je me 
meurs, je suis mort, je suis enterré !


MADELEINE (Travestie en Monsieur Jourdain)

Vous préférez « Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour »
Ou « Belle Marquise, mourir d’amour vos beaux yeux me font »
Ou plutôt et c’est ma préférée « D’amour mourir me font, Belle Marquise, vos beaux yeux »

LAGRANGE / DOM JUAN



L’Hypocrisie est un vice à la mode, et tous les vices à la mode passent pour vertus. Le personnage 
d’homme de bien est le meilleur de tous les personnages qu’on puisse jouer aujourd’hui, et la 
profession d’hypocrite a de merveilleux avantages.

(… et le Misanthrope : Molière incarne Alceste, Lagrange incarne Philinte et Germain incarne 
Oronte, il présente un sonnet de sa composition aux deux autres espérant attirer leurs louanges et 
amitié)

ORONTE (Interprétant son sonnet avec beaucoup de manières)
L'espoir, il est vrai, nous soulage,

Et nous berce un temps, notre ennui ;

Mais, Philis, le triste avantage,

Lorsque rien ne marche après lui !


PHILINTE 
La chute en est jolie, amoureuse, admirable.


ALCESTE (bas, à part)

La peste de ta chute, empoisonneur, au diable,

En eusses-tu fait une à te casser le nez !


PHILINTE

Je n'ai jamais ouï de vers si bien tournés.


ALCESTE (bas, à part) 
Morbleu !


ORONTE

Morbleu ! Vous me flattez, et vous croyez peut-être…


PHILINTE

Non, je ne flatte point.


ALCESTE (grimaçant, à part)

Non, je ne flatte point. Et que fais-tu donc, traître ?


ORONTE 
Voilà qui va fort bien, et je crois vous entendre.

Mais ne puis-je savoir ce que dans mon sonnet…


ALCESTE

Franchement, il est bon à mettre au cabinet. 


(Les trois personnages se figent dans leur action)


MADELEINE & ARMANDE
La vérité sort de sa plume, elle n’écrit pas, elle brûle
Et le feu que Molière allume à travers ses vers, tourne en ridicule
Ceux et celles qu’il manipule  (La lumière change, et tous les personnages s’unissent en choeur, 
se ralliant tous et toutes au même message de vérité, sincères face à ce monde hypocrite)

HARPAGON / JOURDAIN
Au voleur, à l’assassin ! / Belle Marquise,

ALCESTE / JOURDAIN
Votre sonnet est bon mettre au cabinet ! Vos beaux yeux me font



DOM JUAN / JOURDAIN
L’hypocrisie est un vice à la mode ! D’amour mourir 

MOLIÈRE
Je tire à balles réelles 
J’éveille les consciences 
Rien ne vaut mieux que la satire 

MOLIÈRE / LA TROUPE
pour dire ce que je pense / pour vraiment dire ce que l’on pense

LA TROUPE (En canon)
La vérité sort de sa plume

MOLIÈRE / LA TROUPE
Elle n’écrit pas, elle dévore / Elle dévore et consume
Et le feu qu’elle a / -llume 
Dans la pensée co / -mmune
Éclaire les simples d’esprits dans la brume
Qu’on soit cruel ou que l’on m’adore, je jure
De rester fidèle à ma plume / Fidèle et fier de

GERMAIN
Ce feu ardent qui jaillit de sa plume

LAGRANGE / MADELEINE / ARMANDE
De sa plume
De sa plume
De sa plume

SCÈNE 12 :  Adieu Madeleine ! Adieu Molière

MADELEINE
On compte environ 33 pièces écrites par Molière entre 1659 et 1673

ARMANDE
Dans ses comédies sociales, il n’aura épargné personne !

LAGRANGE
De l’encre a coulée, de l’encre a coulée sans se soucier, tel un sorcier, de sa conduite
Envers tout ce qui boîte, tous ces aristocrates, ceux qui ont prêté le serment d’Hippo…. crites

GERMAIN    ARMANDE MOLIÈRE        LAGRANGE     
Le Docteur Amoureux.  Le Médecin Volant   L’Amour Médecin   Le Médecin malgré lui

MADELEINE
Le Malade Imaginaire

ARMANDE
Il s’est moqué de tous ces médecins et faux docteurs qui prescrivent des lavements à tout bout de 
champ comme moyen de guérison et utilisent des mots latins à outrance pour camoufler leur 
ignorance

GERMAIN
Molière a 50 ans et lui est bien malade depuis plusieurs années



LAGRANGE
Mais il ne s’arrête pas de jouer pour autant, se servant même de cette toux qui l’incommode pour 
servir ces rôles. Il est très affaibli par la maladie mais il ne s’accorde ni répit ni repos

MADELEINE
Les pièces de Molière au Palais Royal sont gages de qualité et le public parisien répond présent

GERMAIN
Le 17 Février 1672, Molière et sa troupe jouent pour Louis XIV et sa cour à Saint Germain en Laye 
quand ils reçoivent la mauvaise nouvelle (Molière consulte la lettre qu’on lui a remise, la lumière 
change et on voit Madeleine, allongée, sans vie)

MOLIÈRE
Ce visage qui a su transmettre tant d’émotions est à présent froid et figé à tout jamais 
Adieu Mad’leine (il tousse)

GERMAIN
Adieu Mad’leine, adieu Madame Béjart

MOLIÈRE
De ce clan dont vous étiez la Reine Mère

ARMANDE
Excellente en tout point, dans tous les arts

LAGRANGE
Et quelle sacrée femme d’affaires !

GERMAIN
Merci pour tous vos conseils, vous étiez pour nous un soleil ; jamais, non jamais un mot de travers

MOLIÈRE
Ma chère Mad’leine, vous étiez cette amie, la première

TROUPE / ARMANDE
Bon voyage, ma chère / Bon voyage, ma chère mère !

LAGRANGE
Le 17 Février 1673, c’est la 4ème du Malade Imaginaire ! 
(Molière, en pyjama, un bonnet sur la tête est assis dans son fauteuil, jouant un extrait de la scène 
10, de l’acte III avec Toinette, incarnée par l’actrice ayant joué Madeleine Béjart, elle porte un 
masque de médecin)

TOINETTE
Donnez-moi votre pouls. Allons donc, que l'on batte comme il faut. Ah ! je vous ferai bien aller 
comme vous devez. Ouais ! ce pouls-là fait l'impertinent ; je vois bien que vous ne me connaissez 
pas encore. Qui est votre médecin ?

ARGAN
Monsieur Purgon.

TOINETTE (Elle éclate de rire, très exagéré)
Cet homme-là n'est point écrit sur mes tablettes entre les grands médecins. De quoi dit-il que vous 
êtes malade ?

ARGAN



Il dit que c'est du foie, et d'autres disent que c'est de la rate. (Il tousse)

GERMAIN
Molière y incarne Argan, le rôle-titre et l’incarne si bien que le public ne s’aperçoit de rien

TOINETTE
Ce sont tous des ignorants. C'est du poumon que vous êtes malade.

ARGAN
Mon pouls vient du poumon ? (Il tousse)

TOINETTE
Oui. Que sentez-vous ?

ARGAN
Je sens de temps en temps des douleurs de tête.

TOINETTE
Justement, le poumon.

LAGRANGE
C’est là que réside tout le génie de Molière, toute l’ironie et la moquerie envers la profession. 

GERMAIN 
Le médecin n’est rien d’autre que sa domestique, déguisée ;  et malgré sa simple apparence, 
Argan boit ses paroles, certain d’être en la présence d’un vrai médecin 

ARGAN (Il tousse de plus en plus fort)
Et quelquefois il me prend des douleurs dans le ventre, comme si c'étaient des coliques.

TOINETTE
C’est le poumon. Vous avez appétit à ce que vous mangez ?

ARGAN
Oui, monsieur.

TOINETTE (Elle répète la même phrase comme un vieux disque vinyle, rayé qui saute)
Ne cherchons pas plus loin, c’est le poumon, c’est le poumon, c’est le poumon, c’est le poumon, 
c’est le poumon ! 

ARGAN (Il répète les mêmes mots, également comme hypnotisé)
Mon pouls, Poumon

TOINETTE
Vous aimez à boire un peu de vin ?

ARGAN
Oui, monsieur, 

TOINETTE
Alors, c’est le poumon !

ARGAN
Du vin coupé avec beaucoup d’eau !

TOINETTE



Ignorant ! Ignorantus, Ignoranta, Ignorantum. Il faut boire votre vin pur, et, pour épaissir votre sang, 
il faut manger de bon gros bœuf, de bon gros porc, de bons fromages de Hollande ; du gruau et du 
riz. Votre médecin est une bête. (Il tousse une dernière fois, très fort)

ARMANDE
Atteint par la tuberculose, il toussa si fort ce soir-là qu’il se rompit une veine mais il put quand 
même terminer la représentation.

LAGRANGE
La foule l’applaudit mais Molière fut aussitôt transporté chez lui

GERMAIN
pour mourir quelques heures plus tard, dans son lit !

ARMANDE
Madeleine et Molière auront quitté ce monde un 17 Février, à un an, jour pour jour.

LAGRANGE
Il laisse sa troupe, ses amis, sa vie et un immense héritage pour les siècles et les siècles à venir

MOLIÈRE
La vérité sort de ma plume
C’est un mal bien nécessaire
Pour le futur, qui sait, j’espère
Que ces quelques vers baigneront l’univers 
Qu’ils soient fidèles et fiers (Il tousse)

Qui aurait cru que le petit Jean Baptiste tapisse un si bel avenir
Ce n’est pas mon père mais il serait si fier de le voir à présent
Mon fils, c’est Molière ! (Il tousse un peu plus)

J’ai passé ma vie, le coeur à l’ouvrage
À jouer dans des histoires plus ou moins sages
Avec l’âme d’un enfant, auprès de mes amis fidèles et fiers aussi

ARMANDE / LAGRANGE / GERMAIN
Si fiers de toi, l’ami

LAGRANGE (Notant dans son carnet)
Adieu mon ami !

(La troupe restante lui font un dernier adieu, Armande prend sa main et l’embrasse)

(La lumière baisse. Noir)

Epilogue

GERMAIN
Après la mort de Molière, les comédiens et comédiennes qui restaient ont rejoint à leur tour 
d’autres troupes

MADELEINE
Notamment, celle de leur éternelle rivale, La Troupe de L’Hôtel de Bourgogne

MOLIÈRE



Jusqu’au 21 Octobre 1680, où Le Roi Soleil, Louis XIV fit fusionner les deux troupes en créant

LA TROUPE
La Comédie Française

LAGRANGE
Que l’on appelle aussi depuis ce jour, la Maison de Molière

GERMAIN
Ainsi s’achève cet Illustre Théâtre, la vie de ces Illustres acteurs et actrices 
qui ont fait l’Histoire du Théâtre !

MOLIÈRE
Ce beau métier qu’est le théâtre, nous les vendeurs de rêves

ARMANDE
Les charlatans, les intermittents !

MADELEINE
Nous serons toujours là pour vous raconter des histoires 

LAGRANGE
À la force de nos coeurs, vos yeux dans nos mémoires

LA TROUPE
Nous avons encore mille vies à défendre
Mille mots à déclamer, mille coeurs à prendre 
Toujours fidèles à cette belle langue, fiers 
Soyons, nous Français, de la langue de Molière.

(Les personnages à tour de rôle, saluent 
puis les artistes saluent à tour)

C’est notre étoile dans l’immensité
(Il frappent leurs mains 4 fois)
Le phare éclairant nos destinées
C’est notre repère, notre bouffée d’air
Notre boussole sur la terre
Jean Baptiste Poquelin  / Molière
Jean Baptiste, Jean Baptiste Poquelin / Molière

MOLIÈRE (Les autres chantent la réponse)
Oui c’est fini !
C’est bel et bien fini !

MADELEINE 
Merci (Grazie) pour tout (Mille) mi piace Italia / mi piace Sicilia / Mi piace Sardegna

ARMANDE
Grazie (Merci) Mille (Beaucoup), Forza (nom de la ville)

GERMAIN
On ne peut que vous élire le plus beau des thé-â-â-â-â-â-a-âtres

MOLIÈRE
Le plus beau des théâtres

ARMANDE



Le plus beau, le plus beau, c’est qui ?

LAGRANGE
C’est qui, c’est qui ?

MADELEINE & MOLIÈRE / LAGRANGE / ARMANDE
Le plus beau thé-â-â-â-â-â-a-âtre
Le plus beau thé-â-â-â-â-â-a-âtre
Le plus beau thé-â-â-â-â-â-a-âtre

LA TROUPE
C’est vous !

 FIN


